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LA CREA DANS SA DIVERSITÉ TERRITORIALE

Hui tième struc ture in ter com mu nale fran çaise, la CREA to ta lise près de 500 000 ha bi tants, soit plus
du quart de la po pu la tion haut-nor mande. La pré sence de sept com mu nes de plus de 20 000 ha bi -
tants com plète l'in fluence de la ville de Rouen, qui cons titue le pivot de l'ar ma ture ur baine de
l'ag glo mé ra tion.
Le dé cou page du ter ri toire en sept sec teurs permet de rendre compte de la di ver si té in terne de la
com mu nau té d'ag glo mé ra tion et de la com plé men ta ri té entre ces sec teurs.
La ville de Rouen cons titue de loin le pre mier pôle d'em plois. Sec teur le plus jeune, il se ca rac té -
rise aussi par la di ver si té so ciale de sa po pu la tion et par une mo bi li té ré si den tielle im por tante, per -
mise par un ha bi tat lo ca tif dé ve lop pé. Le Pla teau Est, en crois sance dé mo gra phique ré gu lière, et le 
sec teur Seine-Aus tre berthe ont une fonc tion sur tout ré si den tielle. Le Pla teau Nord com bine cette
même vo ca tion ré si den tielle (pour des po pu la tions fa vo ri sées) avec une fonc tion de pôle d'em ploi
très dy na mique. Enfin, les sec teurs de la Rive gauche, d'Elbeuf  et de la Vallée du Cailly ont en
commun un profil socio-dé mo gra phique re la ti ve ment équi li bré. Leur parc d'ha bi tat social est
assez im por tant et leur éco nomie locale bien dé ve loppée.

Dans le cadre de la ré --
flexion liée à l'é la bo ra tion
de son Schéma de Co hé --
rence Ter ri to riale (SCoT),
la   CREA sou haite dé ve --
lop per la connais sance de 
son ter ri toire pour mieux
en dé fi nir les enjeux d'a --
mé na ge ment et de dé ve --
lop pe ment. Ce dia gnos tic, 
réa li sé en col la bo ra tion
par l'Insee et la CREA,
permet de mieux ap pré --
hen der la di ver si té des
ter ri toi res qui com po sent
c e t t e  c o m  mu  n a u  t é
d'ag glo mé ra tion. La CREA, 8e struc ture in ter com mu nale du ter ri toire fran çais

POPULATION DES COMMUNES DE LA CREALa com mu nau té d'ag glo mé ra tion 
de Rouen - Elbeuf - Aus tre berthe
(CREA) a été of fi ciel le ment créée
le 1er jan vier 2010 par re grou pe -
ment des an cien nes com mu nau -
tés d'ag glo mé ra tion rouen naise
et d'Elbeuf - Bou cle de Seine et
des com mu nau tés de com mu nes 
de Seine-Aus tre berthe et de Le
Trait - Yain ville. Avec 70 com mu -
nes et près de 500 000 ha bi tants,
c'est la plus im por tante com mu -
nau té d'ag glo mé ra tion fran çaise
et la 8e struc ture in ter com mu nale 
si on tient compte des com mu -
nau tés ur bai nes. Elle concentre
plus du quart de la po pu la tion de
Haute-Nor mandie.
La CREA est com posée de com -
mu nes de tail les très di ver ses.
Plus de la moitié de la po pu la tion
de la com mu nau té est concentrée 
dans les sept prin ci pa les com mu -
nes, com pre nant toutes plus de
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La ville de Rouen, pivot de
l 'ar ma ture ur baine de la
CREA

L'ar ma ture ur baine du ter ri toire de la
CREA repose sur des pôles de tail les et
sur tout de sta tuts divers2. Bien qu'elle
soit de taille re la ti ve ment faible en tant
que com mune centre de l'ag glo mé ra -
tion, la ville de Rouen se situe sans
conteste en haut de la " hié rarchie " ur baine
de la CREA. Elle concentre 22 % des
ha bi tants du ter ri toire et sur tout 36 %
des em plois. Elle pos sède éga le ment
un niveau d'é qui pe ment de gamme su -
pé rieure sans équi va lent parmi les
autres com mu nes du ter ri toire. 
La com mune d'Elbeuf peut être consi -
dérée comme un pôle com plé men taire,
de deuxième rang, con tri buant à équi li -
brer au sud l'ar ma ture ur baine de la
CREA. Sa taille dé mo gra phique la place
en deçà de cer tai nes gran des com mu -
nes de l'ag glo mé ra tion rouen naise,
mais Elbeuf dis pose d'un niveau d'é qui -
pe ment im por tant qui lui permet de
rayon ner sur un en semble de com mu -
nes assez nom breu ses3. 
D'au tres com mu nes ont une im por -
tance si gni fi ca tive dans le ter ri toire de la 
CREA sans jouer un rôle de pôle à part

1  Non urbain au sens de la densité du bâti, mais sous forte influence des communes urbaines proches (notamment en termes de lieu de travail)
2  En tenant compte à la fois du poids démographique et économique des principales communes, de leur niveau d'équipement et de l'étendue géographique de leur rayonnement, on peut   
distinguer plusieurs niveaux dans la hiérarchie urbaine de la CREA. Pour une analyse plus détaillée, voir dossier d'Aval - janvier 2010 " l'aire d'influence du pôle Rouen-Elbeuf : éléments de
diagnostic territorial ", page 11
3  On peut noter que la commune de Barentin, située à proximité immédiate de la CREA au nord-ouest, bénéficie d'un statut de pôle très comparable à celui d'Elbeuf

20 000 ha bi tants : Rouen (109 000 ha bi -
tants), Sot te ville-lès-Rouen (30 000),
Saint-Étienne-du-Rou vray (28 000), Le
Grand-Que vil ly (26 000), Le Petit-Que vil -
ly (22 000), Bois-Guil laume-Bi ho rel
(21 000) et Mont-Saint-Aignan (20 000).
À l'op po sé, les "pe ti tes" com mu nes (de
moins de 5 000 ha bi tants) re grou pent à
peine 15 % des ha bi tants mais elles
cou vrent les deux-tiers de la su per ficie
du ter ri toire.
Le ter ri toire de la CREA est prin ci pa le -
ment urbain au sens de la conti nui té du
bâti : plus de la moitié des com mu nes
sont ur bai nes, celles-ci re grou pant
90 % de la po pu la tion. Le reste du ter ri -
toire est com po sé de com mu nes ru ra -
les mais sous forte in fluence ur baine,
qui peu vent être qua li fiées de "pé riur -
bai nes"1 : c'est le cas de la quasi-to ta li té 
du sec teur de Seine-Aus tre berthe et de
la moitié en vi ron des com mu nes des
pla teaux Est et Nord.
En ma tière d'oc cu pa tion des sols, les
es pa ces " ar ti fi cia li sés " (zones ur ba ni -
sées) cou vrent 28 % du ter ri toire de la
CREA. 35 % de l'es pace est occupé par
les terres agri co les, 33 % par les forêts.
Le reste de l'es pace cor res pond à des
sur fa ces en eau.

en tière. Il s'agit en pre mier lieu des
villes moyen nes de Sot te ville-lès-Rouen,
S a i n t - É t i e n n e - d u - R o u  v r a y , L e
Grand-Que vil ly, Le Petit-Que vil ly, Bois-Guil -
laume-Bi ho rel et Mont-Saint-Aignan,
dont le nombre d'ha bi tants (com pris
entre 20 000 et 30 000), d'em plois ou
d'é qui pe ments est im por tant, mais qui
rayon nent assez peu sur les com mu nes 
voi si nes. Leur niveau élevé d'é qui pe -
ment répond es sen tiel le ment aux be -
soins de la po pu la tion en pré sence ou
de celle des com mu nes très pro ches. 
Dans la partie "pé riur baine" à l'ouest du 
ter ri toire, les com mu nes du Trait et de
Du clair jouent plutôt un rôle de pôle
local, grâce à une offre d'em plois non
né gli geable et sur tout une gamme
d'é qui pe ments in ter mé diai res bien
pré sente.
Les autres com mu nes du ter ri toire sont 
plus pe ti tes et es sen tiel le ment ré si den -
tiel les, sauf cer tai nes qui pos sè dent un
statut de pôle d'em ploi local (Cléon,
Tour ville-la-Ri vière, Yain ville).
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ÉVOLUTION DE LA POPULATION ET DES MÉNAGES ENTRE 1968 ET 2008 DANS LA CREA

Sources : Insee, recensements de la population 1968 à 1990 dénombrements -
 recensements de la population 1999 à 2008 exploitations principales. 

VARIATION ANNUELLE MOYENNE DES MÉNAGES DANS LA CREA

Sources : Insee, recensements de la population 1968 à 2008, Omphale2010
Note de lecture : l'effet " réduction de la taille des ménages " correspond à l'augmentation du nombre de logements
nécessitée uniquement par la baisse du nombre de personnes par ménages ; l'effet " démographique ", complémentaire du
premier effet, correspond à l'augmentation du nombre de logements répondant à la croissance du nombre d'habitants.

DYNAMIQUES DÉMOGRAPHIQUES

L'his toire dé mo gra phique ré cente de la
CREA se ca rac té rise par une crois -
sance re la ti ve ment faible de la po pu la -
tion. Après une ex pan sion assez forte
jus qu'au début des années 1970, la po -
pu la tion aug mente fai ble ment depuis
1975 : 16 000 ha bi tants sup plé men tai -
res, soit + 3 % d'aug men ta tion seu le -
ment sur les trois der niè res dé cen nies.
Cette forte in flexion au détour des
années 1970 s'ex plique par le re tour ne -
ment du solde mi gra toire de la CREA,
devenu dé fi ci taire. Depuis les années
2000, la po pu la tion stagne.

Les mé na ges en aug men ta -
tion malgré le ra len tis se ment 
dé mo gra phique

Entre 1999 et 2008, le nombre d’ha bi -
tants de la CREA a aug men té d’un mil -
lier seu le ment, alors que le nombre de
mé na ges4 a crû de 16 000. Cette aug -
men ta tion re la ti ve ment forte du
nombre de mé na ges ré sulte de la di mi -
nu tion du nombre de per son nes par
ménage (vieil lis se ment, dé co ha bi ta tion,
etc). Ainsi, même en pé riode de crois -
sance dé mo gra phique faible, le besoin
de cons truc tion de nou veaux lo ge ments 
reste si gni fi ca tif.

Les pla teaux, pre miers bé -
né fi ciai res de la crois sance
dé mo gra phique

Cette ten dance glo bale re couvre des
dy na mi ques in ter nes bien dif fé ren ciées. 
Ce sont les pla teaux (Nord et Est) qui
ont bé né fi cié des plus fortes crois san -
ces au sein de la CREA, grâce à des
soldes mi gra toi res fa vo ra bles. Depuis
1962, ils ont gagné chacun 25 000 ha bi -
tants en vi ron sur une aug men ta tion de
91 000 glo ba le ment pour la CREA. Le
sec teur de Seine-Aus tre berthe a lui
aussi bé né fi cié d'une ex pan sion dé mo -
gra phique ré gu lière mais qui reste
assez li mitée en nombre d'ha bi tants
(8 000 sup plé men tai res depuis 1962).
Le sec teur d'Elbeuf a connu une crois -
sance ré gu lière jusque dans les années
1980, la ten dance étant plutôt à la sta -
gna tion depuis 1990.
Les autres sec teurs de la CREA ont
connu des re tour ne ments de ten dance
assez nets. Rouen a re trou vé la crois -
sance dé mo gra phique depuis les
années 1990 après une pé riode de fort
recul. À l'in verse, la Rive gauche et la

Vallée du Cailly, après des pé rio des de
crois sance si gni fi ca tive, voient leur po -
pu la tion di mi nuer depuis deux ou trois
dé cen nies. Le solde na tu rel de ces deux 
ter ri toi res est re la ti ve ment élevé mais
leurs soldes mi gra toi res sont net te -
ment dé fi ci tai res.

Tous les sec teurs en dé fi cit
mi gra toire, sauf le Pla teau
Est

Depuis les années 2000, le Pla teau Est
est le seul sec teur à conser ver un solde
mi gra toire (tout juste) po si tif, mais son
solde na tu rel est faible. Tous les autres
sec teurs sont en si tua tion de dé fi cit mi -
gra toire. Celui-ci se creuse dans la Vallée
du Cailly, alors qu'il tend à s'at té nuer sur
la Rive gauche. La po pu la tion du Pla teau
Nord n'aug mente plus depuis peu : ce
sec teur est dé sor mais en dé fi cit mi gra -
toire et son solde na tu rel est le plus
faible, signe d'un vieil lis se ment re la ti ve -
ment pro non cé. Seine-Aus tre berthe

UN DÉ COU PAGE DE LA CREA EN

SEPT SEC TEURS
Dans le cadre de l'é la bo ra tion du
Schéma de Co hé rence Ter ri to riale
(SCoT) et du Pro gramme Local de
l'Ha bi tat (PLH), no tam ment pour les
phases de concer ta tion, un dé cou -
page in terne de la CREA en sept sec -
teurs a été retenu. Ce dé cou page
cons titue éga le ment le zonage de ré -
fé rence pour cette pu bli ca tion (voir
carte page 1).
Les sec teurs de Rouen (com mune)
et de la Rive gauche dé pas sent tous
deux les 100 000 ha bi tants et re pré -
sen tent la partie la plus ur baine et la
plus dense de la CREA. Quatre sec -
teurs ont en commun un poids dé -
mo gra phique très proche, d'en vi ron
50 000 ha bi tants : Elbeuf et la Vallée
du Cailly, plutôt ur bains, et les sec -
teurs Pla teau Nord et sur tout Pla -
teau Est, plus ré si den tiels. Le sec -
teur de Seine-Aus tre berthe, enfin, le
moins peuplé des sept sec teurs
(28 000 ha bi tants), est es sen tiel le -
ment ré si den tiel.

4 ensemble des personnes qui habitent le même logement
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ÉVOLUTION DE LA POPULATION ENTRE 1962 ET 2008

Sources : Insee, recensements de la population 1962 à 1990 dénombrements - 
recensements de la population 1999 et 2008 exploitations principales. 

CONTRIBUTIONS DE CHAQUE SECTEUR À LA
CROISSANCE DÉMOGRAPHIQUE (1962 - 2008)

Sources : Insee, recensements de la population 1962 à 
1990 dénombrements - recensements de la 
population 1999 et 2008 exploitations principales

VARIATION* DE LA POPULATION ENTRE 1999 ET 2008

Source : Insee, recensements de la population 1999 et 2008 exploitations principales
* taux annuels moyens de variation (en %)

pré sente éga le ment au jourd 'hui un dé -
fi cit mi gra toire.
Si les ten dan ces dé mo gra phi ques ré -
cen tes se pro lon geaient (fé con di té,
mor ta li té, mi gra tions), la CREA re trou -
ve rait, après la sta gna tion des années
2000, une crois sance de po pu la tion
dans les 15 ou 20 années à venir, mais à 
un rythme très faible (de l'ordre de
+ 0,05 % par an). Cer tains sec teurs
conser ve raient une aug men ta tion sen -
sible, le Plateau Est en pre mier lieu,
mais éga le ment le Pla teau Nord, le
sec teur d'Elbeuf, voire la Rive gauche.
La Vallée du Cailly conti nue rait de
perdre des ha bi tants. 

PYRAMIDES DES ÂGES DE LA CREA

Source : Insee, recensement de la population 2008

Comme tout ter ri toire struc tu ré par un
pôle urbain im por tant, en par ti cu lier
uni ver si taire, la CREA se ca rac té rise
par une sur re pré sen ta tion de la ca té -
gorie des jeunes adul tes (20 à 30 ans). 

Rouen, sec teur le plus jeune,
Pla teau Nord le plus âgé

Parmi les sec teurs géo gra phi ques qui
com po sent la CREA, la com mune de
Rouen est le ter ri toire le plus jeune. La
pro por tion d'en fants y est re la ti ve ment
faible mais les jeunes adul tes y sont
par ti cu liè re ment nom breux. La pro por -
tion de per son nes vivant seules y est lo -
gi que ment plus élevée (plus de la moitié 
des mé na ges). À l'in verse, le Pla teau
Nord est le plus âgé, avec 24 % de per -
son nes de 60 ans ou plus et des po pu la -
tions adul tes (25 à 45 ans) moins pré -
sen tes. Le Pla teau Est et Seine-Aus tre -
berthe sont da van tage ha bi tés par des
fa mil les, avec une pro por tion de per -
son nes de 45 à 60 ans et d'en fants plus

im por tante. Les sec teurs d'Elbeuf, de la 
Rive gauche et de la Vallée du Cailly
pré sen tent des pro fils sem bla bles, avec 

la ré par ti tion de leurs po pu la tions entre
clas ses d'âges la plus équi librée.

POPULATION
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Le Pla teau Nord, ter ri toire le
plus "aisé"

L'his toire du peu ple ment de l'ag glo mé -
ra tion de Rouen (zones de pé riur ba ni sa -
tion pri vi légiée, lo ca li sa tion des lo ge -
ments so ciaux...) a induit des dif fé ren -
ces de com po si tion so ciale entre les
sec teurs de la CREA. Le Pla teau Nord
ap pa raît net te ment comme le sec teur
le plus fa vo ri sé du point de vue social :
32 % des per son nes sont cadres ou
pro fes sions in ter mé diai res, soit dix
points de plus qu'en moyenne dans la
CREA, et les re ve nus y sont les plus
élevés. Le Pla teau Est pré sente  dans
une moindre mesure, un profil
sem blable.

La ville de Rouen est le sec teur qui pré -
sente les écarts les plus mar qués dans
sa po pu la tion, ré sul tat ca rac té ris tique
des villes de cette taille. Elle abrite une
pro por tion élevée de cadres et de pro -
fes sions in ter mé diai res mais aussi une
part im por tante de bas re ve nus, en lien
avec l'im por tance du parc d'ha bi tat
social mais aussi la pré sence de nom -
breux étu diants. La pro por tion de re -
trai tés y est par ti cu liè re ment faible :
20 %  contre plus de 25 % dans chacun
des autres ter ri toi res de la CREA.

REVENUS ANNUELS PAR UNITÉ DE CONSOMMATION EN 2009 ( EN €)

Source : INSEE-DGFiP, revenus fiscaux localisés des ménages Unité : %

PART DE LA POPULATION* VIVANT AVEC UN BAS REVENU

Sources : Insee, recensement de la population 2008 exploitation principale et exploitation complémentaire ; Unité : %
Cnaf 2010

* population potentiellement éligible aux allocations CAF

CREA Seine-
Austreberthe

Plateau 
Est

Plateau 
Nord

Rive
gauche Rouen Secteur 

d'Elbeuf

Vallée 
du

Cailly
Population par classe d'âge
moins de 15 ans 17,5 19,1 19,2 16,2 18,3 14,1 19,8 18,7

15 à 24 ans 15,7 11,2 12,9 17,0 13,6 21,9 13,7 14,4

25 à 34 ans 13,5 10,2 9,9 9,8 13,3 18,6 12,9 12,7

35 à 44 ans 12,8 15,0 14,2 11,7 12,7 11,5 13,4 13,2

45 à 59 ans 19,7 23,2 23,1 20,9 20,1 15,9 20,2 20,0

60 à 74 ans 12,4 14,0 13,3 13,4 13,1 10,0 12,6 12,9

75 ans ou plus 8,4 7,3 7,4 11,0 8,9 8,0 7,4 8,0
Ménages selon le mode de cohabitation
Ménages d'une personne 37,9 23 24,4 35,8 33,2 54,3 33,1 33,9

Couples avec ou sans enfant(s) 50,2 67,9 64,7 54,6 53,9 33,7 53,6 53,4

Familles monoparentales 9,5 7,4 8,9 7,4 10,8 8,2 11,4 10,8
Ménages de plusieurs personnes
sans famille

2,5 1,7 1,9 2,1 2,1 3,8 1,8 1,9

Population de 15 ans ou plus par catégorie socioprofessionnelle
Indépendants 2,4 3,8 3,4 2,9 1,9 2,3 2,2 1,9
Cadres, professions intellectuelles 
supérieures

8,2 6,3 10,6 16,6 4,1 12,6 4,1 4,6

Professions intermédiaires 14,6 14,4 16,4 15,3 13,1 17,0 12,6 12,6

Employés 16,9 14,9 16,5 10,9 19,4 15,8 16,9 20,2

Ouvriers 13,6 18,2 11,4 4,9 16,5 9,0 19,7 17,2

Retraités 24,8 27,4 25,4 27,1 27,0 19,5 25,6 26,1

Élèves et étudiants 10,7 6,9 9,5 16,2 8,3 15,0 8,1 8,4
Autres, sans activité
professionnelle

8,8 8,2 6,9 6,3 9,7 8,9 10,8 8,9

DONNÉES SOCIO-DÉMOGRAPHIQUES DES SECTEURS DE LA CREA 

Source : Insee, recensement de la population 2008-exploitations principale et complémentaire Unité : %

Moins de dis pa ri tés dans les
sec teurs d’Elbeuf, de la Rive
gauche et de la Vallée du
Cailly

Les profils so cio dé mo gra phiques des
sec teurs d'Elbeuf, de la Rive gauche et

de la Vallée du Cailly se res sem blent
for te ment. La com po si tion de leurs po -
pu la tions en termes de ca té go ries so -
cia les est assez équi librée et les re ve -
nus de leurs ha bi tants y sont re la ti ve -
ment peu élevés mais plus ho mo gè nes
que dans les autres sec teurs.

REVENUS PAR UNITÉ DE 
CONSOMMATION

Afin de com pa rer les mé na ges entre
eux et tenir compte de leur com po si -
tion, on leur af fecte un nombre d'u ni -
tés de consom ma tion. Le pre mier
adulte compte pour une unité, toutes
les autres per son nes de 14 ans ou
plus comp tent pour 0,5 cha cune,
enfin les en fants de moins de 14 ans
comp tent pour 0,3.
Le revenu annuel médian par unité de 
consom ma tion est celui qui sépare la
po pu la tion des mé na ges fis caux en
deux par ties égales (la moitié des mé -
na ges ont un revenu su pé rieur, l'autre 
un revenu in fé rieur)
Le pre mier décile (D1) est, de ma -
nière équi va lente, le revenu au-des -
sous duquel se si tuent 10 % des
mé na ges.
Le neu vième décile (D9) est le revenu 
au-dessus duquel se si tuent 10 %
des mé na ges.
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Glo ba le ment, le parc de lo ge ments de
la CREA pré sente les gran des ca rac té -
ris ti ques des ter ri toi res très ur bains :
une ma jo ri té d'ap par te ments, un parc
lo ca tif im por tant (no tam ment son seg -
ment social), un nombre moyen de per -
son nes par lo ge ment re la ti ve ment
faible.

Tou te fois, les sec teurs géo gra phi ques
de la CREA se dif fé ren cient net te ment
quant à la struc ture de leur ha bi tat. La
ré par ti tion entre les lo ge ments en im -
meu bles col lec tifs (ap par te ments) et in -
di vi duels (mai sons) est équi li brée dans
la ma jo ri té des sec teurs (Elbeuf, Rive
gauche, Vallée du Cailly et Pla teau
Nord). Mais les ap par te ments sont très
ma jo ri tai res à Rouen (84 % des lo ge -
ments), les mai sons dans Seine-Aus -
tre berthe (84 %) et sur le Pla teau Est
(73 %). 

Les lo ge ments lo ca tifs, peu
pré sents sur les pla teaux et
Seine-Aus tre berthe

Le parc de lo ge ments in di vi duels (avec
de nom breux pro prié tai res) est do mi -
nant sur les pla teaux et Seine-Aus tre -
berthe, alors que l'ha bi tat lo ca tif est lar -
ge ment pré pon dé rant dans la ville de
Rouen (70 %, dont 50 % pour le parc lo -
ca tif privé). Le parc est plus équi li bré,
entre lo ge ments col lec tifs et in di vi duels, 
sur le Pla teau Nord (nom breux pro prié -
tai res) et dans les sec teurs d'Elbeuf, de

la Rive gauche et de la Vallée du Cailly
(parc social très im plan té).

Le parc social, for te ment
concen tré sur Rouen et la
Rive gauche

Le parc de lo ge ments so ciaux de la
CREA est for te ment concen tré sur cer -
tai nes par ties du ter ri toire : 39 % sur la
Rive gauche, 19 % sur la ville de Rouen,
17 % dans la Vallée du Cailly et 11 %
dans le sec teur d'Elbeuf. Les autres ter -
ri toi res comptabilisent 14 % des lo ge -
ments  so ciaux de la CREA.

À une échelle plus fine, on peut noter que
70 % du parc social est concen tré dans 10 
com mu nes. Aux pre miers rangs de
celles-ci fi gu rent Rouen (avec 11 000 lo -

TYPE DE LOGEMENT SELON LES SECTEURS EN 2008

Source : Insee, recensement de la population 2008 exploitation principale Unité : %

ge ments so ciaux), Le Grand-Que vil ly
(7 800), puis cinq com mu nes of frant cha -
cune de l'ordre de 3 000 à 4 000 lo ge -
ments so ciaux (Saint-Étienne-du-Rou -
vray, Sot te ville-lès-Rouen, Can te leu, Le
Petit-Que vil ly et Elbeuf).

Les cons truc tions nou vel les,
prin ci pa le ment à Rouen et
dans les com mu nes les plus
ur bai nes

Le rythme de cons truc tion de lo ge -
ments dans la CREA est re la ti ve ment
faible, en lien avec la sta gna tion dé mo -
gra phique au cours de la der nière dé -
cennie. Les nou vel les cons truc tions
res tent for te ment concen trées sur la
ville de Rouen (le quart des cons truc -

HABITAT

RÉPARTITION DES LOGEMENTS SOCIAUX LOGEMENTS CONSTRUITS ENTRE 2000 ET 2010
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tions de la pé riode 2000 - 2010) et dans
les com mu nes pro ches, ainsi que dans
l'ag glo mé ra tion d'Elbeuf. Les cons truc -
tions dans les zones pé riur bai nes ne
sont pas né gli gea bles, no tam ment en
termes de consom ma tion d'es pace,
mais res tent sans com mune mesure
avec le nombre de cons truc tions dans
les com mu nes les plus ur bai nes.

Une ma jo ri té de cons truc -
tions d'ap par te ments dans la 
plu part des sec teurs

Rap por té au parc exis tant, le "taux d'ef -
fort" de cons truc tion est à peu près le
même dans tous les sec teurs géo gra -
phi ques (de l'ordre de 9 % sur la pé -
riode 2000 - 2010), sauf sur le Pla teau
Est où il est deux fois plus élevé. Sur
une pé riode plus ré cente (2008 - 2010),
les nou veaux lo ge ments sont ma jo ri tai -
re ment des mai sons in di vi duel les dans
les sec teurs d’Elbeuf, de la Rive gauche
et sur tout de Seine-Aus tre berthe. Dans
tous les autres sec teurs, y com pris sur
les pla teaux, l'ef fort de cons truc tion
porte d'a bord sur des ap par te ments.  

STATUT D'OCCUPATION DES RÉSIDENCES PRINCIPALES EN 2008

Source : Insee, recensement de la population 2008 exploitation principale Unité : %

TAUX DE CONSTRUCTION 2000 À 2010 PAR RAPPORT  AU PARC DE 1999

Sources : Insee, recensement de la population 1999 - Sit@del2 en date de prise en compte Unité : %

LOGEMENTS CONSTRUITS DURANT LES ANNÉES 2008 À 2010

Source : MEDDTL SOeS, Sit@del2 (logements autorisés en date réelle) Unité : lo ge ment

SCoT ? PLH ?
Le SCoT (schéma de co hé rence ter ri to riale) est un do cu ment de pla ni fi ca tion et de stra tégie in ter com mu nale ins tau ré
par la loi so li da ri té et re nou vel le ment ur bains (SRU) du 13 dé cembre 2000. Il suc cède au schéma di rec teur. Son but est de
dé fi nir l'é vo lu tion d'un ter ri toire sur le long terme (15 ans) ainsi que de dé crire un projet d'a mé na ge ment res pec tant le prin -
cipe de dé ve lop pe ment du rable. Il met en co hé rence les po li ti ques sec to riel les cen trées sur les ques tions d'ha bi tat, de dé -
pla ce ment, de dé ve lop pe ment éco no mique et com mer cial, d'en vi ron ne ment et d'ur ba nisme. Les programmes locaux de
l'ha bi tat (PLH), les plans de dé pla ce ments urbains (PDU) et les plans locaux de l'ur ba nisme (PLU) doi vent être com pa ti bles
avec le SCoT.  

Le PLH (pro gramme local de l'ha bi tat) est le prin ci pal dis po si tif en ma tière de po li tique du lo ge ment au niveau local. Il est
le do cu ment es sen tiel d'ob ser va tion, de dé fi ni tion et de pro gram ma tion des in ves tis se ments et des ac tions en ma tière de
po li tique du lo ge ment à l'é chelle. Il vise à dé fi nir une po li tique co hé rente ré pon dant quan ti ta ti ve ment et qua li ta ti ve ment aux
be soins en lo ge ments, en as su rant une offre de lo ge ment équi librée et di ver sifiée entre les com mu nes et entre les quar -
tiers. Les ob jec tifs du PLH pren nent en compte les op tions d'a mé na ge ment du SCoT et en par ti cu lier l'é qui libre des lo ge -
ments so ciaux sur le ter ri toire.
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Quatre mé na ges sur dix ont
dé mé na gé en cinq ans

Les 485 000 ha bi tants de la CREA se
ré par tis sent dans 215 000 mé na ges
en vi ron. La mo bi li té ré si den tielle de
ces mé na ges est très im por tante :
87 000 mé na ges (soit 40 %) ont changé
de ré si dence depuis cinq ans, dont
57 000 qui sont restés dans la CREA
(27 000 dans la même com mune). Le
tiers de ces dé mé na ge ments se fait
vers des ter ri toi res ex té rieurs à la
CREA.

5 chaque mobilité est comptabilisée à la fois au lieu de résidence actuelle et au lieu de résidence antérieure : les «implications» cumulées de tous les secteurs s'élèvent donc à 200 %
6 agglomération ou unité urbaine : commune ou ensemble de communes présentant une zone bâtie continue (pas plus de 200 mètres entre les constructions) et qui compte au moins 2 000 habitants.

MOBILITÉS RÉSIDENTIELLES

MOBILITÉS RÉSIDENTIELLES SUR 5 ANS

Source : Insee, recensement de population 2007

Les dé mé na ge ments "pé ri -
p h é  r i  q u e s " ,   n e t  t e  m e n t
mi no ri tai res

Les mo bi li tés ré si den tiel les in ter nes à la
CREA concer nent sur tout la partie la
plus ur baine du ter ri toire, Rouen et la
Rive gauche : ces sec teurs sont im pli -
qués dans près de 80 % des flux in ter nes
à la CREA5. Les dé mé na ge ments "pé ri -
phé ri ques", comme les dé parts de
Rouen ou de la Rive gauche vers les
pla teaux ou vers Seine-Aus tre berthe,
sont en re vanche très mi no ri tai res.

L'ag glo mé ra tion prend nais sance au cours du XIXe siècle avec le dé ve lop pe ment des ac ti vi tés in dus triel les, por tuai res (mé -

tal lurgie, chimie, papier, tex tile) et l'in té gra tion de la Seine à la ville (amé lio ra tion quais, ponts, na vi ga tion de la Seine). L'ur ba -

ni sa tion se limite alors pour l'es sen tiel à la vallée de la Seine, aux val lées af fluen tes du Cailly et du Robec, et au méandre de

la Rive gauche. 

L'ar rivée du chemin de fer à Rouen et l'im plan ta tion de la gare rive droite, en dehors de l'en ceinte des bou le vards,  a fa vo ri sé

le dé ve lop pe ment d'un im por tant quar tier de mai sons. Rive gauche, deux gares (Saint-Sever / Rouen-Orléans) sont im plan -

tées ainsi qu'un ate lier de ré pa ra tion, per met tant à ce sec teur de connaître une crois sance dé mo gra phique par ti cu liè re ment

forte ; Saint-Sever, Sot te ville-lès-Rouen et Petit-Que vil ly for mant un même en semble.

La crois sance ur baine s'ac com pagne de la re cherche de ma té riaux de cons truc tion ; gra viè res, sa bliè res et bri que te ries se

mul ti plient. Au cours de la pre mière moitié du XXe siècle, la cons truc tion de lo ge ments a gagné les co teaux rive droite (Mont

aux Ma la des, Mont Fortin…), les com mu nes de la Rive gauche se sont étof fées et s'est amorcée l'oc cu pa tion des pla teaux

ruraux. Le creu se ment du bassin Saint-Ger vais en 1920 permet à Rouen de re de ve nir un grand port fran çais, et d'as soir ainsi 

son éco nomie et son dé ve lop pe ment. Au début du XXe siècle, Rouen comp tait 120 000 ha bi tants (180 000 ha bi tants au total

dans l'ag glo mé ra tion). À la veille de la se conde guerre mon diale, l'en semble rouen nais compte 250 000 ha bi tants, dont 40%

Rive gauche, sou li gnant dès lors l'im por tance dé mo gra phique de ce sec teur.

L'in cendie de 1940 et les bom bar de ments de 1944 touchent le cœur de la ville, at tei gnant la Seine et ses quais. La re cons -

truc tion donne la prio ri té à la remise en ser vice du port de Rouen qui re trouve son trafic dès 1947, et un plan est éla boré don -

nant les gran des lignes di rec tri ces pour réa mé na ger le ter ri toire. Rouen connaît en cette pé riode de re cons truc tion, une si -

tua tion dif fi cile en ma tière de lo ge ments ; cer tains quar tiers sont an ciens, in sa lu bres et sans confort.

Dans les années 1960, la re cons truc tion ap proche de son terme, mais les  be soins en lo ge ments res tent consi dé ra bles.  La

conquête des pla teaux rive droite et l'ex ten sion des quar tiers rive gauche, pré fi gu rent le visage actuel de l'ag glo mé ra tion.

Can te leu, Les Sapins (Rouen) et la Grand Mare (Rouen/Bi ho rel) sont re te nus pour l'im plan ta tion d'im por tants pro gram mes

de lo ge ments col lec tifs. De grands en sem bles col lec tifs sont éga le ment cons truits Rive gauche : à Sot te ville-lès-Rouen,

Grand-Que vil ly et Saint-Etienne-du-Rou vray, ainsi qu'à Elbeuf (Le Puchot). Sur les pla teaux, les pe ti tes com mu nes (Bon se -

cours, Mesnil-Esnard…) voient se mul ti plier des mai sons in di vi duel les sous la forme d'en sem bles pa vil lon nai res.

Les années 1980-1990 voient la réa li sa tion de grands tra vaux : l'o pé ra tion du Champs de Mars et de la place Saint-Marc, l'o pé -

ra tion Saint-Sever (centre com mer cial et ter tiaire, etc).  Dans les années 1990, com mence la  ré no va tion des grands en sem bles 

col lec tifs édi fiés dans les années 60, et qui se pour suit encore au jourd 'hui.

Sur le plan dé mo gra phique et de l'ha bi tat, Rouen renoue avec une crois sance po si tive depuis 10 ans  et compte dé sor mais

110 000 ha bi tants. L'ag glo mé ra tion (sens Insee)6 avec 460 000 ha bi tants est im por tante. 
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Résidence actuelle

Résidence 5 ans
auparavant

Plateau 
Nord

Plateaux
Est

Rive
gauche Rouen Elbeuf Seine 

Austreberthe

Vallée
du

Cailly

hors
CREA Total

Plateau Nord 2 141 308 369 1 248 63 64 384 2 940 20 424

Plateaux Est 255 2 469 396 1 046 98 28 175 2 307 20 967

Rive gauche 264 587 11 120 2 140 671 188 430 4 923 58 095

Rouen 1 258 1 096 2 650 11 283 345 176 925 12 722 56 250

Elbeuf 62 89 615 441 5 175 12 68 2 793 23 829

Seine-Austreberthe 49 20 195 301 53 1 390 204 1 117 11 375

Vallée du Cailly 383 200 494 854 131 216 3 645 2 631 23 344

hors CREA 3 510 1 929 4 561 15 820 2 580 849 2 480 31 729

Total 20 830 20 889 58 174 58 928 23 690 10 969 23 101 29 433 246 014

LES CHANGEMENTS DE RÉSIDENCE DES MÉNAGES DE LA CREA

Source : Insee, recensement de population 2007 Unité : ménage

La ville de Rouen connaît l'in ten si té la
plus forte en termes de mo bi li tés : sur
cinq ans, 34 % des ménages la quit tent
et 38 % sont des nou veaux ar ri vants. Le
Plateau Nord connaît éga le ment une
ro ta tion im por tante (26 % et 28 %). Les
autres sec teurs sont plus "sta bles"
(avec des taux de l'ordre de 15 % à
20 %).
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Seine-Aus tre berthe, dé fi ci -
taire dans les chan ge ments
de ré si dence

Rouen est le seul sec teur dans lequel le 
solde de ces mou ve ments est net te -
ment ex cé den taire. Les autres sec teurs 
sont à peu près à l'é qui libre, hormis
Seine-Aus tre berthe qui pré sente un dé -
fi cit assez marqué, con trai re ment à la
plupart des ter ri toi res plutôt ré si den tiels.
Dans le sys tème des mo bi li tés ré si den -
tiel les in ter nes à la CREA, la fonc tion de  
Rouen est la plus ca rac té ris tique. La
ville "échange" en per ma nence des fa -
mil les contre des per son nes seules.
Sur 5 ans, la moitié des cou ples avec
en fants quit tent la ville, tandis que la
moitié des per son nes seules sont de
nou veaux ar ri vants (es sen tiel le ment
des jeunes).

Elbeuf et la Rive gauche, sec -
teurs les plus équi li brés

Le Pla teau Est et Seine-Aus tre berthe
ont un fonc tion ne ment de type pé riur -
bain : ils "per dent" des per son nes seules 
mais ac cueil lent des fa mil les. Le Pla -
teau Nord et la Vallée du Cailly ont un
profil in verse. Les sec teurs d'Elbeuf et
de la Rive gauche pré sen tent les pro fils
les plus équi li brés dans leurs échan ges
de mé na ges avec les autres sec teurs.

Un dé fi cit mi gra toire avec les 
ag glo mé ra tions du sud et de
l'ouest

Sur cinq ans, près de 30 000 mé na ges
ont quitté la CREA. Ce chiffre est élevé
mais reste in fé rieur aux flux in ver ses, à
savoir près de 32 000 mé na ges venus
s'ins tal ler.

Ces dé parts s'ef fec tuent en ma jo ri té
vers les autres ré gions fran çai ses, en
par ti cu lier du sud et de l'ouest du ter ri -
toire na tio nal. En effet, la CREA en re -
gistre un dé fi cit mi gra toire avec qua si -
ment toutes les agglomérations du sud
et de l'ouest, en par ti cu lier Lyon, Mar -
seille, Tou louse, Rennes, Nantes, Bor -
deaux, Mont pel lier... Avec celles-ci, on
comp ta bi lise en gé né ral deux fois plus
de dé parts que d'ar ri vées. La CREA en -
re gistre un dé fi cit avec Lille, bien que le
dé sé qui libre soit moins marqué (en vi -
ron 600 dé parts pour 400 ar ri vées).
C'est avec cette ag glo mé ra tion que les
échan ges sont les plus nom breux. Les
flux avec Caen sont un peu moins nom -
breux et com plè te ment équi li brés.

Personnes
vivant seules

couples sans
enfant 

couples avec
enfants

familles mono   
parentales Total

Rouen + 25 - 6 - 29  - 2 + 4

Rive gauche    + 2 + 1   - 4 + 5    0

Elbeuf   + 1 - 2   - 3 + 7    0

Plateau Est  - 10   -1 + 8 + 5    0

Plateau Nord   + 6  -2    - 1 + 7 + 2

Vallée du Cailly   + 4   -1   - 7 + 3   - 1

Seine - Austreberthe  - 13  -3 + 4  - 1  - 4

SOLDE MIGRATOIRE DES MÉNAGES SUR 5 ANS

Source : Insee, recensement de population 2007 Unité : %
Note de lecture : par le jeu des migrations, la ville de Rouen a accueilli 25 % de ménages supplémentaires de personnes
seules ; de même, les migrations de couples avec enfants occasionnent un déficit de 29 % de ménages

Résidence actuelle

Résidence 5 ans auparavant

Total
CREA

Plateau 
Nord

Plateau 
Est

Rive
gauche Rouen Secteur 

d'Elbeuf
Seine 

Austreberthe

Vallée
du

Cailly

Pays Entre Seine et Bray 2 216 311 259 355 637 40 85 529

CC des Portes Nord-Ouest de 
Rouen

1 172 160 52 128 307 12 68 446

CC du Moulin d'Ecalles 608 107 67 147 199 8 12 67

CC du Plateau de Martainville 435 44 139 80 131 20 4 16

Pays du Roumois 1 917 60 56 736 277 709 28 52

CC d'Amfreville la Campagne 662 8 16 111 72 428 8 20

CC de Bourgtheroulde Infreville 631 20 24 261 84 218 16 8

CC du Roumois Nord 625 32 16 364 121 64 4 23

CA Havraise (CODAH) 890 64 50 127 471 65 44 69

CA Seine - Eure 801 25 60 242 235 190 10 39

CC Caux Austreberthe 766 27 45 114 184 17 131 247

Reste Haute-Normandie 5 713

Reste France métropolitaine 17 130

Total départs 29 433

LES DÉPARTS DE LA CREA SUR 5 ANS

Source : Insee, recensement de population 2007 Unité : ménage

En cinq ans, près de 6 000
mé na ges ont re joint les ter -
ri toi res pé riur bains pro ches

Envi ron 12 000 mé na ges ont quitté la
CREA pour d'au tres ter ri toi res
haut-nor mands. La moitié de ces dé -
mé na ge ments in ter nes à la région tou -
chent des ter ri toi res voi sins, aux pre -
miers rangs des quels les pays d'Entre
Seine et Bray et du Rou mois. Chacun de 
ces ter ri toi res a ac cueil li en cinq ans
autour de 2 000 mé na ges ori gi nai res de
la CREA, en très grande ma jo ri té des

cou ples (85 %), le plus sou vent avec en -
fants. Les com mu nau tés de Seine-Eure 
et de Caux-Aus tre berthe cons ti tuent
éga le ment un lieu de dé mé na ge ment
pri vi lé gié pour des mé na ges issus de la
CREA (en vi ron 800 mé na ges chacun),
éga le ment une ma jo ri té de fa mil les
mais dans une pro por tion moins
marquée. Les échan ges avec la com -
mu nau té d'ag glo mé ra tion ha vraise sont 
nom breux éga le ment, mais avec un
solde au profit de la CREA, grâce es -
sen tiel le ment à l'ar rivée de jeunes
adul tes (en par ti cu lier étu diants). 

Secteur de
résidence Pas de transport À pied Deux roues Quatre roues Transport en

commun

CREA 3,1 9,1 3,4 70,6 13,8

Seine-Austreberthe 4,1 4,4 2,2 86,7 2,6

Plateaux Est 3,0 4,3 2,8 81,8 8,1

Plateau Nord 2,3 6,1 2,5 76,5 12,5

Rive gauche 2,9 6,3 3,6 72,5 14,6

Rouen 3,2 19,6 3,4 52,4 21,4

Secteur d'Elbeuf 3,4 6,8 4,5 79,4 6,0

Vallée du Cailly 3,1 6,1 3,8 70,4 16,6

MODE DE TRANSPORT UTILISÉ POUR SE RENDRE SUR LE LIEU DE TRAVAIL

Source : Insee, recensement de la population 2008 exploitation complémentaire au lieu de résidence Unité : %
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Plus de 80 000 em plois à
Rouen

La CREA occupe une place ma jeure
dans le tissu éco no mique ré gio nal. Avec 
230 000 em plois, elle re pré sente le tiers 
des em plois haut-nor mands. À l'in té -
rieur du ter ri toire de la CREA, la ville de
Rouen cons titue de loin le pre mier pôle
d'em plois : plus de 80 000 postes de
tra vail (ter tiai res à 90 %), soit 36 % du
total de la CREA. La Rive gauche cons -
titue le deuxième pour voyeur d'em plois
du ter ri toire, avec 57 000 unités (le quart 
des em plois de la CREA). 

La CREA, pôle d'em ploi pour
les ter ri toi res voi sins

Le ter ri toire de la CREA cons titue un
pôle d'em plois très struc tu rant pour
son en vi ron ne ment. Pour un nombre
d'ac tifs (oc cu pés) ré si dents de près de
200 000, la CREA offre "sur place"
230 000 em plois. Cet ex cé dent se tra -
duit par des flux quo ti diens en trants
deux fois plus nom breux que les "sor -
ties" : 30 000 ré si dents tra vail lent en
dehors de la CREA tandis que 60 000
actifs ex té rieurs ont leur emploi dans la
CREA. Ces der niers vien nent en pre -
mier lieu des ter ri toi res Entre Seine et
Bray, le Rou mois et la com mu nau té de
com mu nes de Caux-Aus tre berthe. 

L'es sen tiel des dé pla ce ments 
do mi cile-tra vail entre Rouen 
et la Rive gauche

Les mo bi li tés in ter nes à la CREA, pour
le tra vail, sont bien plus nom breu ses
que les échan ges avec les ter ri toi res
en vi ron nants. Ces flux in ter nes sont
par ti cu liè re ment nom breux entre les
zones les plus ur bai nes, en par ti cu lier
entre Rouen et la Rive gauche, dans une 
orien ta tion plutôt sud-nord7.
Le re cours à la voi ture par ti cu lière, pour 
se rendre à son tra vail, est ma jo ri taire
dans tous les sec teurs. Pour les rouen -
nais, tou te fois, quatre dé pla ce ments
sur dix se font à pied ou en trans port en
commun. Le re cours au mode col lec tif
est très faible en Seine-Aus tre berthe,
ter ri toire le moins ur ba ni sé, mais aussi
dans le sec teur d’Elbeuf.
Les struc tu res éco no mi ques va rient sen -
si ble ment entre les sec teurs géo gra phi -
ques de la CREA. Les ac ti vi tés "pré sen -
tiel les8" re pré sen tent 80 % des em plois
de la com mune de Rouen, 70 % sur les

LES DÉPLACEMENTS DOMICILE - TRAVAIL DANS LA CREA

7  voir sur le sujet : Aval 81 - juin 2009 "diagnostic territorial contournement Est - liaison A13-A28 : état des lieux des déplacements domicile-travail" 
8 activités qui correspondent à des besoins des populations résidentes : commerces, services, éducation, social, santé, services publics...

TISSU ÉCONOMIQUE

LES DÉPLACEMENTS DOMICILE - TRAVAIL DES SECTEURS GÉOGRAPHIQUES DE  LA CREA
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pla teaux Nord et Est et 60 % dans la Rive gauche. Ce
poids est in fé rieur à 60 % dans trois autres sec teurs : 
Vallée du Cailly, Elbeuf et Seine-Aus tre berthe, sec -
teurs où l'é co nomie "produc tive9" est plus pré sente.
C'est dans le sec teur Seine-Aus tre berthe que les ac ti vi -
tés "pro duc ti ves" sont les plus pré sen tes en pro por tion,
en par ti cu lier grâce aux em plois in dus triels des com -
mu nes du Trait et de Yain ville. Les pla teaux, Nord et
Est, sont dans une si tua tion in ter mé diaire.

Des fonc tions éco no mi ques com plé -
men tai res entre ter ri toi res

Les struc tu res éco no mi ques du bassin rouen nais,
ana ly sées à un niveau plus fin, res sor tent comme
re la ti ve ment dé fi ci tai res en fonc tions mé tro po li tai -
nes su pé rieu res10, au regard d'au tres ag glo mé ra -
tions de même statut11. 
À l'in té rieur de la CREA, les spé cia li sa tions res pec ti -
ves des dif fé rents ter ri toi res peu vent donner une
image de di ver si fi ca tion, voire de com plé men ta ri té.
Le Plateau Nord se ca rac té rise no tam ment par l'im -
por tance de cer tai nes fonc tions su pé rieu res
(concep tion-re cherche, pres ta tions in tel lec tuel les).
Le tissu éco no mique du Plateau Est est da van tage
ca rac té ris tique de l'é co nomie pré sen tielle. La fonc -
tion "trans port-lo gis tique" ca rac té rise for te ment la
Rive gauche. La ville de Rouen se dé marque par le
poids des em plois liés aux ser vi ces pu blics et à la

CREA Seine-
Austreberthe

Plateau 
Est

Plateau 
Nord

Rive 
gauche Rouen Secteur 

d'Elbeuf
Vallée 

du Cailly
Emploi par sphère d'activité :

Activités "présentielles"
Effectifs en 2008 155 766 4 096 9 934 16 985 34 834 65 512 14 208 10 198

% 68 50 70 68 61 80 56 58
Évolution entre 1982 et 2008 + 32 900 + 1 700 + 3 500 + 8 000 + 7 100 + 5 900 + 4 800 + 1 900

Activités "productives"
Effectifs en 2008 73 070 4 020 4 292 7 965 22 202 16 014 11 275 7 302

% 32 50 30 32 39 20 44 42
Évolution entre 1982 et 2008 - 18 400 - 1 100 + 200 + 4 600 - 7 000 - 6 800 - 6 200 - 2 100

Ensemble
Effectifs en 2008 228 836 8 117 14 226 24 950 57 036 81 526 25 484 17 499

Évolution entre 1982 et 2008 + 14 500 + 600 + 3 700 + 12 600 + 100 - 900 - 1 400 - 200
Emploi par "fonction économique" (en %)

Conception, Recherche 2,0 2,9 2,0 3,5 1,7 1,3 2,8 2,4
Prestations intellectuelles 3,1 2,1 2,5 6,0 2,5 3,3 1,7 2,8

Agriculture 0,4 3,1 0,9 0,5 0,2 0,2 0,4 0,3
Bâtiment 6,3 7,9 9,0 3,5 9,2 4,6 5,5 6,8

Fabrication 10,0 22,9 10,0 4,1 11,6 4,3 21,3 16,9
Commerce inter-entreprises 3,3 2,1 4,5 4,7 3,7 2,8 2,5 3,5

Gestion 14,7 9,9 12,8 23,0 11,1 18,4 9,1 9,7
Transport, Logistique 9,3 9,3 7,3 2,8 15,3 7,7 8,0 10,5
Entretien, Réparation 8,2 8,3 9,2 6,4 10,0 6,2 10,5 9,8

Distribution 7,5 5,6 7,1 8,0 6,5 7,8 9,5 6,7
Services de proximité 8,7 10,6 11,3 8,8 7,5 8,7 8,5 9,3
Education, Formation 5,7 3,0 7,4 8,5 5,5 5,1 5,4 6,2
Santé, Action sociale 9,7 5,7 7,2 11,3 6,5 13,3 7,7 7,7

Culture, Loisirs 1,6 1,4 1,7 1,7 1,4 1,9 1,0 1,5
Administration publique 9,5 5,3 7,0 7,2 7,3 14,5 6,1 6,1

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

LES EMPLOIS PAR SPHÈRE D'ACTIVITÉ ET "FONCTION ÉCONOMIQUE" EN 2008

Sources : Insee, recensement de la population 1982-exploitation lourde lieu de travail - recensement de la population 
2008-exploitation complémentaire lieu de travail

ges tion. Les em plois de "fa bri ca tion" sont par ti cu liè -
re ment pré sents dans le tissu local des sec teurs
d'Elbeuf, de la Vallée du Cailly et de
Seine-Aus tre berthe.

Le Pla teau Nord, moteur de la créa tion
d'em plois dans la CREA

À l'ins tar des évo lu tions dé mo gra phi ques, la crois -
sance de l'em ploi dans la CREA s'a vère très li mitée
sur une longue pé riode. Entre 1982 et 2008, le
nombre d'em plois s'est accru de 120 500 em plois,
soit + 7 % seu le ment en 26 ans. La der nière dé cennie 
a tou te fois donné des signes ma ni fes tes de re prise
de l'em ploi.
Un ter ri toire a en re gis tré une crois sance éco no -
mique très importante : il s'agit du Pla teau Nord, qui
four nit à lui seul l'es sen tiel de la créa tion nette d'em -
plois de la CREA entre 1982 et 2008. Ce ter ri toire a
même connu une ex pan sion de 50 % de ses em plois
entre 1990 et 2008. Il est éga le ment le seul à en re -
gis trer une crois sance si gni fi ca tive de ses ac ti vi tés
"pro duc ti ves" (in dustrie, ser vi ces aux en tre pri ses...).
Dans les autres ter ri toi res, ces em plois pro duc tifs
sont presque tou jours en recul, plus ou moins com -
pen sés par le dé ve lop pe ment des ac ti vi tés
pré sen tiel les.
Le Pla teau Est a connu lui aussi un dé ve lop pe ment
de l'em ploi assez si gni fi ca tif, appuyé sur l'es sor de

8activités autres que présentielles : industrie, services aux entreprises ne rentrant pas dans l'économie présentielle...
9  fonctions économiques caractéristiques des grandes villes : activités culturelles ou intellectuelles, recherche, enseignement supérieur,...
10   Pour une analyse plus détaillée, voir dossier d'Aval - janvier 2010 " l'aire d'influence du pôle Rouen-Elbeuf : éléments de diagnostic territorial ", page 21

l'é co nomie pré sen -
tielle, comme
Seine-Aus tre berthe,
mais dans une
moindre mesure.
Les autres sec teurs
géo gra phi ques sont
en recul plus ou
moins marqué, la
montée des ac ti vi tés
pré sen tiel les n'ayant
pas tout à fait com -
pen sé le déclin des
em plois pro duc tifs.

© cré dits pho to gra phi ques  :

CREA
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La ville de Rouen est le plus jeune des sept sec teurs de la CREA. Elle hé berge une pro por tion im por tante de

jeunes de 15 à 24 ans (en par ti cu lier des étu diants) mais aussi beau coup de per son nes âgées de 25 à 39 ans.

La pro por tion de re trai tés y est par ti cu liè re ment faible. Rouen se ca rac té rise éga le ment par un niveau social

en moyenne assez élevé (pro por tion de cadres im por tante, re ve nus élevés en moyenne) mais avec des

écarts so ciaux re la ti ve ment mar qués dans sa po pu la tion (da van tage de bas re ve nus, en lien avec l'im por -

tance du parc d'ha bi tat social mais aussi la pré sence de nom breux étu diants). L'ha bi tat est es sen tiel le ment

col lec tif (84 % des lo ge ments), avec la moitié du parc en lo ca tif privé. Rouen est le sec teur connais sant les

mo bi li tés ré si den tiel les les plus fré quen tes.

La ville ca pi tale ré gio nale cons titue un pôle d'em ploi très im por tant (en vi ron 80 000 em plois), avec une part

im por tante d'em plois pu blics ou liés à la ges tion.

LA CREA DANS SA DIVERSITÉ TERRITORIALE

PORTRAIT SYNTHÉTIQUE DES 7 SECTEURS GÉOGRAPHIQUES DU SCOT

  



LA CREA DANS SA DIVERSITÉ TERRITORIALE

La Rive gauche est le sec teur le plus peuplé

de la CREA, devant la com mune de Rouen. Il 

connaît un recul dé mo gra phique léger, mais 

ré gu lier, depuis les années 1970, à cause

d'un dé fi cit mi gra toire qui reste élevé. Le

profil so cio dé mo gra phique des ha bi tants est 

assez équi li bré, bien que les ou vriers et em -

ployés soient sur-re pré sen tés et que les re -

ve nus soient un peu in fé rieurs à la moyenne

des autres sec teurs. Le parc de lo ge ments

est lui aussi re la ti ve ment équi li bré, no tam -

ment entre mai sons in di vi duel les et im meu -

bles col lec tifs ; le parc social est tou te fois

très dé ve lop pé, à l'in verse du seg ment lo ca -

tif privé. La Rive Gauche cons titue un pôle

d'em plois fort, avec une spé ci fi ci té dans les

ac ti vi tés lo gis ti ques et de trans port.

Le sec teur d'Elbeuf pré sente lui aussi un

profil so cio dé mo gra phique in ter mé diaire et

équi li bré. La part des cadres y est assez

faible et celle des ou vriers plutôt élevée. Les

re ve nus sont un peu plus fai bles que la

moyenne mais assez ho mo gè nes éga le -

ment. L'ha bi tat est bien par ta gé entre mai -

sons in di vi duel les et ap par te ments. Le parc

social est assez pré sent, mais moins im por -

tant que dans la Rive gauche ou dans la

Vallée du Cailly. L'é co nomie du sec teur

d'Elbeuf se ca rac té rise par le poids de l'in -

dustrie mais aussi de la dis tri bu tion.

A l'i mage de la Rive gauche et du sec teur

d'Elbeuf, la Vallée du Cailly se ca rac té rise

par une struc ture de po pu la tion et d'ha bi tat

plutôt équi librée. Les re ve nus sont un peu

in fé rieurs à la moyenne mais assez concen -

trés, les ou vriers et les em ployés sont un

peu plus pré sents. L'ha bi tat est bien di ver si -

fié entre im meu bles col lec tifs et mai sons in -

di vi duel les, le parc social étant en pro por tion 

le plus dé ve lop pé (avec celui de la Rive

gauche). La po pu la tion est en recul depuis

1990, le fort ex cé dent des nais san ces sur les 

décès ne par ve nant pas à com bler un dé fi cit

mi gra toire très marqué. L'in dustrie occupe

une place im por tante dans le tissu

éco no mique local.

Le Pla teau Est cons titue un sec teur

ré si den tiel type. Il connaît une crois -

sance dé mo gra phique sou tenue,

s'ap puyant sur un ex cé dent mi gra -

toire im por tant (mais en baisse ces

der niè res années). Les ha bi tants

sont d'un niveau social plutôt fa vo ri sé 

et le taux de chô mage est par ti cu liè -

re ment faible. La po pu la tion est plus

qu'ail leurs com posée de fa mil les,

ha bi tant très ma jo ri tai re ment des

mai sons in di vi duel les, le plus sou -

vent en tant que pro prié tai res. L'em -

ploi est peu dé ve lop pé au regard du

nombre d'ac tifs ré si dents ; il repose

en grande partie sur les ac ti vi tés

cons  t i  tu  t i  ves  de   l 'é  co  nomie

ré si den tielle.

Le Pla teau Nord pré sente des ca -

rac té ris ti ques moins "typées" que le

Pla teau Est. Il a lui aussi en re gis tré

EMPLOI AU LIEU DE TRAVAIL  DANS LES SECTEURS GÉOGRAPHIQUES DE LA CREA

une forte crois sance dé mo gra phique 

depuis plu sieurs dé cen nies mais son 

solde mi gra toire est devenu né ga tif

ré cem ment. Ses ha bi tants sont en

moyenne les plus fa vo ri sés des sept

sec teurs de la CREA (CSP, re ve nus).

Ce sec teur hé berge beau coup d'é tu -

diants mais aussi une part im por -

tante de re trai tés. L'ha bi tat est

équilibré entre mai sons in di vi duel les

et ap par te ments et le parc lo ca tif

privé est bien représenté. Le Pla teau

Nord est devenu un pôle d'em plois

im por tant de la CREA marqué par le

poids des em plois ter tiai res

su pé rieurs.

Le sec teur de Seine-Aus tre berthe

a une fonc tion plutôt ré si den tielle. Il

est fai ble ment doté en em plois, en

grande partie in dus triels avec un

faible taux de chô mage. Ce ter ri toire

est es sen tiel le ment habité par des

fa mil les, avec une pro por tion d'ou -

vriers re la ti ve ment élevée. La pro -

por tion de mai sons in di vi duel les y est 

la plus forte et le parc lo ca tif privé

peu dé ve lop pé. Pour un ter ri toire

plutôt ré si den tiel, la crois sance dé -

mo gra phique de Seine-Aus tre berthe

est re la ti ve ment faible, en raison

d'un dé fi cit mi gra toire récent.

Nombre de
communes

Superficie
en km²

Densité de
population
en hab/km²

Population
municipale

Nombre de
ménages

Nombre
d'actifs

résidents

Nombre
d'emplois
au lieu de

travail

Seine-Austreberthe 20 215 129 27 625 11 099 11 848 8 117

Plateau Est 18 134 395 53 063 21 052 23 193 14 225

Plateau Nord   6   57 856 48 629 20 939 19 177 24 949

Rive gauche   9   98 1 407 137 645 58 621 53 961 57 036

Rouen    1    21 5 118 109 425 59 647 46 444 81 526

Secteur d'Elbeuf 10   96 587 56 107 23 791 21 467 25 483

Vallée du Cailly   6   43 1 242 53 747 23 288 21 695 17 499

CREA 70 664 732 486 241 218 437 197 785 228 835

LES SECTEURS DE LA CREA EN QUELQUES CHIFFRES

  Source : Insee, recensement de la population 2008




